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sent rendu possible la prise de posses­
sion des terres et leur défrichement, en 
vue d’une culture profitable. ,

Mais alors, la colonisation ne fut pas 
entreprise de cette façon. A cette épo­
que, si l’on parlait beaucoup de coloni­
sation, par contre, on n’accordait au- 

‘ cunë aide aux colons. Les chemins, 
pour la presque totalité, devaient être 
faits par les colons eux-mêmes, bien que 
ceux-ci furent sans ressource, trop sou­
vent.

Et, parfois aussi, trop souvent, il 
fallait que ces colons franchissent -de 
grandes distances par des sentiers abso­
lument impraticables dans des forêts 
impénétrables, avant d'atteindre la ré­
gion où ils pourraient s’établir.

Dans ces conditions, il n’est pas sur­
prenant que la moitié du peuple descen­
dant des premiers pionniers canadiens, 
soit allé s’établir à l’étranger.

Le plus étrange, c’est que tous les 
chefs de la nationalité semblent avoir 
été en faveur de la prise de possession 
des terres canadiennes par la popula- 
tion native.

Sous l’impulsion de Mgr Bourget, 
n’avons-nous pas vu les gouvernants 
par douzaines s’enrôler dans les Sociétés 
de Colonisation ? On aurait cru que. 
devant ce déploiement de bonne vo­
lonté, la colonisation deviendrait la 
politique du jour, une politique pour 
laquelle on ferait tous les sacrifices né­
cessaires.
Il n’en fut rien.;-
Pour garder au sol la population des 

campagnes, il est nécessaire de déve­
lopper un esprit rural. Dans le temps 
où l’on parlait tant de colonisation, 
on s'occupa fort peu de l’œuvre impor­
tante de garder rurale, au moins de men­
talité. la population terrienne d’alors.

C’est ce qui explique cette déforma­
tion de l’esprit, autrefois rural, de notre 
peuple, déformation qui le fit aspirer 
au prolétariat, au lieu de lui conserver 
une mentalité de propriétaire du pays, 
mentalité qui de porterait à l'acquisi­
tion, comme sa propriété bien à lui. 
d’au moins une parcelle du pays: soit, 
l’étendue d’une ferme où toute une fa­
mille pourrait vivre de son travail quo- 
tidien.

Ce problème d’autrefois, c’est encore 
le problème d'aujourd’hui.

dans nos villes et que nous devrions 
retourner à la campagne, si nous ne 
voulons pas, en les perdant moralement 
et physiquement, consentir à les nourrir 
et à les vêtir, pour des décades peut-être, 
après leur avoir fourni le logement et le * 
chauffage. Elle est loin d'être suffisante 
cette aide, si nous additionnons le nom­
bre de fils ‘de cultivateurs, mariés, qui 
sont encore aux crochets de leurs pa­
rents et que nous devrions aider à s'éta­
blir quelque part. Elle est loin d’être 
suffisante, si nous ajoutons à tous cèux-_ 
là, les familles agricoles qui. après-guerre 
se sont grevées de dettes à tel point que. 
dans peu d’années, elles devront aban­
donner les fermes qu’elles cultivent pré­
sentement. Elle est absolument et la­
mentablement insuffisante, cette aide à 
la colonisation, si nous comptons le 
nombre des jeunes de nos campagnes 
agricoles, jeunes gens rendus à l’âge de 
se marier, mais qui ne peuvent le faire 
parce que sans ressource monétaire
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Depuis le commencement de l’année 
les recettes brutes s’élèvent à $100,- 
757,723, une augmentation de $5,754.- 
797 sur l’an dernier et les frais d’exploi- 
tation à $98,195.479, une augmentation 
de $6,466,211 sur ta période de 1935 
correspondante. Les revenus nets, pour 
les premiers sept mois de l’année s’élè- 
vent à $2,562,244.

URANT le mois de juillet dernier 
les recettes brutes du Canadien
National se sont élevées à $15,- 

296,295, les frais d'exploitation à $15,- 
209.092 et les recettes nettes à $87,203, 
ce qui représente une amélioration de 
$425,163 sur les recettes brutes de 
juillet 1935.

suffisante, et, surtout, si nous y ajou­
tons les familles de ceux qui seront fata­
lement déplacés par l’achat de fermes, 
quand un père de famille peut établir 
un ou deux de ses enfants.

Nous avons plus de facilités de com­
munication qu'au temps de Papineau 
et de Mgr Bourget, pour atteindre les 
régions où les jeunes de nos paroisses 
et les familles peuvent aller s’établir. 
Mais il ne faut pas moins que les che- 

■ mins de pénétration dans les divers can­
tons où ces familles pourraient aller se
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fixer, soient ouverts et rendus carros­
sables.

Cela demande de l’argent, beaucoup 
d’argent. L'erreur de ne pas faire les 
chemins en temps voulu, a nuit consi-, 
dérablement, autrefois, à l'établisse­
ment des Canadiens chez eux.

Il en est encore de même de nos jours, 
quand les chemins ne sont pas faits à 
temps. Malgré toute leur bonne vo­
lonté, quand les chemins ne" sont pas 
faits, quand les routes sont impassables 
dans certains cantons, les famille qui y 
sont établies, finissent: par.se. décou­
rager et par quitter la région. Parfois, 
elles se réfugient: en ville où elles finis-
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Problème d’hier, la colonisation est 
aussi un problème d’aujourd’hui.

Pour que les familles que nous avons 
intérêt à garder sur la terre, se décident 
à aller mettre en valeur les terres des 
régions nouvelles, de nos jours, il faut 
plus qu’il n'eût été nécessaire, autrefois.

Les temps sont changés, dit-on sou­
vent. C'est peut-être‘à tort, mais c'est

Comme, en 1849. Papineau et "les
chefs de la nationalité, prêchaient la 
colonisation, comme ils pousaient les 
nôtres à prendre possession de nos terres 
pour en faire des paroisses agricoles, 
afin que puissent s'établir au pays les 
jeunes Canadiens du temps, aussi, de 
nos jours, nos paroisses sont remplies 
d’une jeunesse ardente qui ne sait que 
tenter pour fonder des foyers.

Nos villes sont remplies de familles 
campagnardes dont une proportion 
trop considérable vit de -charité éta­
tisée, quand ce n’est pas de charité 
privée.

Comme en 1849; nous avons intérêt à 
ce que toute cette jeunesse s’établisse 
au pays, mais dans des conditions qui 
lui permettront de vivre honorablement, 
et cela, par elle-même, par la mise en 
valeur des terres et des autres ressources 
naturelles du pays canadien.

Mieux qu’en 1849, nous avons de 
l'aide pour favoriser l’établissement de 
cette population, chez elle. Mais cette 
aide, est-elle suffisante?

Elle le serait, si nous n’avions qu’un 
petit nombre de gens à établir.

LE SOLEIL LTEE
(Département de L’Imprimerle)

un fait, et, il faut en tenir compte.
D’ailleurs, en dépit de toute leur 

bonnes volonté, ils sont assez rares, les 
colons qui peuvent faire des miracles. 
Il arrive à plusieurs d’entre eux de 
mieux réussir que beaucoup de citoyens 
placés plus avantageusement qu’eux; 
mais il est une limite que les familles 
ordinaires ne peuvent dépasser.

C’est ce qui explique l’absolue néces­
sité de porter à l’œuvre primordiale de 
la colonisation, une attention toute spé­
ciale, et d’aider les colons avec assez de 
générosité pour qu’ils réussissent ’leur 
entreprise difficile.

C’était nécessaire hier, au temps de 
Papineau; c’est encore nécessaire de nos 
jours. C'est pour n'avoir pas suffisam­
ment favorisé l’établissement de notre 
jeunesse au pays, que nous avons tant
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de douzaines de milliers d’établisse- 
1 veaux a créer.Elle est loin d’etr ■ suffisante, cette I ments no

Ions les milliers et A l’œuvre donc, et que chacun fasseaide, si..nous considé
les milliers de famille agricoles perdues son devoir!
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f Problème d’hier !
Problème d’aujourd’hui !

(Suite de la page 354)


